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Chronique Roubaisicnne 
BUREAU : 39, Rue Pauvree, 39 — ROUBAIX 

TBLÊtPttUNH » • Humer* i*à - TBLHPHOSB 

De plus eu plus fort 
la compassion de Desmacker. Il l'emmena 
avec lui et lui fit partager la moitié de son 
Ut. 

Cest toujours de plus tort en plus fort, 
tomme chez Nicolet e t bientôt las ronds de 
cuir ou les rabatteurs s compagnies d'as-
aurances pourront servir de témoins contre 
l'ouvrier, en faveur de leurs patrons 1 I 

N'ayez crainte, nous y arriverons. Déjà les 
médecins de ces mêmes compagnies sont 
admis à venir combattre les travailleurs j 
Casque dane le nrétoire e la justice de paix. 

On pourrait, si le système prenait de l'ex- ! 
tension, arriver à des résultats surprenants 
et. si la vie des victimes du Capitalisme n'é
tait pan en jeu, nous serions curieux de svi- j 
vre tes phases de la lutte qui ne manquerait j 
Bas de s'engager entre les médecins. I l r t » V A 0 - £ n Â r * i l A 

Tour à tour, ils viendraient à la barre, les * - • I C V B g c U m MHS 

des Paveurs 

Quelques minutes après, les deux hommes 
ronflaient comme des tuyaux d'orgue. 

Hier matin, en se réveillant, Desmacker ne 
fut pas peu surpris de ne plus voir son ami 
près de lui. ' Il le fut bien plus encore en cons. 
tatant la disparition de sa montre et do divers 
objets. 

D'où sa visite an commissariat du j e ar
rondissement. 

L e s G r è v e s 

tais déclai er que tel autre est un ignare, ce-
lai-ci affirmer que l'un de ses accusateurs do 
ttk veille ne connaît rien à son art. 

Nous avons eu, mercredi, un bon com
mencement. Un ouvrier était appelé devant 
le juge de paix du Canton-Nord, pour prou
ver quil avait été blessé chez M. Vernier, 
rue du Pays. 

Il avait, bien entendu, fait citer deux ca
marades d'atelier, témoins de l'accident. 
L'avocat de la compagnie, pour essayer do 
détruire l'effet prnduit par ces témoignages, 
avait, de son coté, demandé & faire enten
dre deux médecins qui travaillent dans un 
dispensaire situé rue du Vieil-Abreuvoir. 

Ils venaient affirmer n'avoir pu distin
guer <ie que l'ouvrier avait comme blessure. 

N'est-ce pas joli comme défense 1 

Les paveurs devaient recommencer uier les 
travaux interrompus par la gelée. — Ils 

se mettent en grève, réclamant le 
travail a la journée. 

Depuis quinze jours environ, les paveurs sa 
trouvaient dans 1 impossibilité de travailler a 
cause de la gelée. Les patrons avaient décidé de 
reprendre, tuer, les travaux Interrompue et en 
avaient prévenu les ouvriers. 

Ceux-ci ne se sont pas rendus a leur appel. 
En voici la raison : 

Ils ont envoyé a leurs patrons, députe quelque 
temps déjà, la liste de leurs revendications. Us 
réclamaient le travail à la journée, sauf pour les 
paveurs au mortier dont, pour le moment, la si
tuation devait rester la même. 

Les entrepreneurs ont répondu et leurs propo-
Ah I noue aurions compris ces employés I BllioDS nélant pas acceptâmes car les paveurs 
i dispensaire venant dire : « Noua avons ' B U X mortiers auraii 

examiné l'ouvrier, il n'était pas blessé du 
tout u. Mais non, on se contente d'émettre 
«n doute. On déclare n'avoir pas vu. 

Du reste, on ne pouvait guère.faire plus. 
Car on avait dit au blessé de revenir deux 
pxuns plus tard; un troisième médecin de la 
îuaison devant avoir l'honneur de l'examiner 
à nouveau. 

Bien entendu, toutes ces manières ne don
nèrent pas grande confiance à l'ouvrier. 

Sans plus attendre, il alla sonner chez le 
premier docteur venu. Celui-ci n'eut pas de 
neine à découvrir le mal et donna des soins 
Wi médiate. 

Voilà pourquoi la compagnie d'assurance 
fcn-ieuse, faisait venir à la barre, les deux 
employés du dispensaire. 

Pour prouver quoi 1 que le blessé n'avait 
pas été blessé? Ils n'ont pu aller jusque la. 

Tout ce qu'ils ont prouvé c'est qu'ils n'a
valent rien vu mais espéraient qu'un frot-
sième docteur aurait plus de chance, qua
rante-huit heures après. 

Ce docteur fut trouvé de suite; ij est vrai 
«rue ce n'était pas celui désigné. L'ouvrier 
estima avec juste raison qu un blessé ne 
doit pas attendre. 

Nous l'avons dit, on en verra de urole9, si 
cela continue. 

Car enfin, que voulait la compagnie d'as
surance ? Prouver qu'un docteur s'était 
trompé. 

Mais elle est certaine d'y arriver quel que 
•oit le jugement rendu puisqu'elle se trouve 
en présence d'un médecin qui dit : j'ai vu, et 
de deux autre? giîî affirment n'avoir rien 
aperçu ! R. L» 

auraient vu diminuer leur salaire, 
les ouvriers ont décidé de ne pas se remettre au 
travail. 

Des pourparlers ont été engagés aussitôt, plu
sieurs réunions eurent lieu au siège du syndicat, 
cnez Paul Nys, rue de Tourcoing. On espère 
tscuver un terrain d'entente. 

POUR LE* PINCHONNEUX 
Une réunion générale aura lieu le diman

che 12 janvier, a cinq heures du soir, chez 
Calonne, < Au Vieux Pmchouaeux t, rue Tur
bot, 14, 

Communications trèe importantes. Les per
sonnes qui possèdent des listes de pétition 
sont priées de les apporter le plue vite possi
ble. 

sant ure caisse et s'est fait une entorse de l'é
paule gauche qui le tiendra loin de l'atelier pen. 
dant quinze jours. 

INFORMATIONS ET COMMUNICATIONS 

L'UNION MUTUALISTE DBS CANTONS DE 
ROUBAIX se réunira en assemblée générale le 
dimanche 12 Janvier, a 10 heures précises du ma
tin, café Fœlix. 10. place de la Liberté 

L'ordr*- du leur comporte : 1. Nomination de 
deux membres délégués au Comité Ou fonds mu
nicipal de chômage. — S. Formation des com-
nusslone. 

Théâtre, Fôtes et Concerts 
THEATRE DU FONTENOY. — Du™»™**.,!2 

janvier, a 6 heures du soir, grande représenW-
Uoc : LMttaque du Courrier de Lvon drameea 
5 actes et 6 tableaux, et le Ftta rurnofurel, comé
die en 3 actes. 

. MADAME SANS-GENE ». — NOUS rapr^ons 
a notre public que la représentation de Madame 
Sans-Gtne reste fixée au dimanche « iarrvier, 
matinée et soirée. D'après l'écho de nos coUégues 
des villes où la grande tournée Albert Çhartier 
a dé»* donné sa première représentation, cest 
un succès sans préeédert pour Madame Sans-
Gêne, qui n'est ni une comédie, ni un drame, 
c'est en un mat une féerie historique. 

de la Cloche, U . - H*»»» r^uits*, « s «S. 9 » * 
Veïwc*» — Castelaln Jeanne, 9 mots rue dta-
beuf 38' — Léman Adèle, as ans. rue F. Lhouoa. 

- *••» *»»*•9 ^ v ^ ^ m S r e ï * ' 2 * : - Grave accident aux Minas de Flines 

ARRONDISSEMENT DE DOUAI \ 

FUNKS-LEZ-RACHEâ 

Le grand triomphe ! 
Le cciend est en liesse et le journal de l'ad» 

ministrati£*ti raunir:i«*ai'- ,»-,;<.-. .J-CI.—a— — 
Joie. 

Songe* donc, < Garçon », chien berger pi
card, né le 8 août 1005 — on ne dit pas a 
quelle heure — « appartenant à la ville de 
Roubaix, a obtenu un Quatrième prix... parce 
qu'il n'y en avait pas cinq. 

« Coasmaate » et < Baron », du chenil de 
Roubaix, ont eu une mention d'encourage
ment. Enfin, la médaille du préfet de police 
a été décerné? au Jienil de la ville de Rou
baix. -

Nous r* Trouvons que féliciter les dirigeants 
du Chenil municipal de Roulaalx, s'exclame l'or-
tgane offiewj, e* particulièrement, MM. DanboHer 
et Marienne, qui ont obtenu la un réel succès, ai 
l'on son<y„. qu ils participaien* pour la première 
fois & u'n concours de ce genre et que leurs 
obier» Psacontraiïn* les meilleurs sujets des au
tres rv.woro et déjà lauréats dans de nombreux 
conec ors. 

D'%aiev«rs. au cours des deux journées, beau-
m'.T) de notabilités présentes ont. a maintes re»-
"lirisesromande de multiple» rtmaelgnementa SUT 

1 organisation des chiens policiers de Roubaix et 
l'on a oité fréquemment comme un modèle du 
genre le Chenil municipal roubalsien. 

Pour du culot, c'en est, et de l'excellent, do 
solkîc, du bon teint 1 

Il y a deux jours, on nous apprenait que 
• Baron » n'avait pas travaillé ot que le sexe 
de « Charmante » lui avait joué un tour épou
vantable. 

On envoyait des condcJéaruvés au dresseur ; 
on lui dépêche aujourd'hui des félicitations ; 
o s W couvre d'autant de fler/TS que ses chiens 
ont de poux. 

Ah 1 il est joli le chenil municipal et ceux 
qui le citaient comme un 'modèle du genre, ne 
l'ont jamais visité, si toutefois ils existent au
tre part que dans l'imagination du correspon
dant du « Journal de Souhaix ». _ ^ ^ 

Certes, nous sommes heureux d'apprendre 
crue < Garçon » a « btenu un dernier prix : Va 
mention cVencouTafreraent des deux autres 
grotesques nous semble tou* a, fait de mise en 
la circonstance. 

Mais ce qu'il y a «"e rftieus dans tout cela, 
r'est la médaille, dérJerafe au chenil de la ville 
ide Roubaix • 

Pardon, -^tait-ce une médaille de propreté t 
Nous ser o i s heureux de le savoir. 

Si }>vais été à la place de M. Roussel, 
j'eus répondu a ceux qui demandaient .«« 
mul^ipleV renseigrneasents sur l'organisation 
dr's chiens policiers de Roubaix. 

, Mais, venez donc le voir m t de rate, 
mon chenil ; c'est le moment. Après le froid 

« nous avon^sub^nous ^ n T r o u b S 

CARE AUX COLONNES 
En voulant soulever une colonne de fonde, 

Théodore Pouilte, serrurier chez Théodone 
Lallemand, Grande-Rue, a été assez grave
ment blessé à la main droite. Il venait de pas
ser sa main sous la colonne, lorsque celle-ci, 
glissant sur celles p'acées dessous, lui fit une 
plaie tranchante de la seconde phalange du 
majeur droit. 

Après avoir reçu quelques soins, l'ouvrier 
a regagné son domicile, 146, rue de Tour-
ooiagt à Croix. 

• 
LE BON BEURRE 

Hier matin, vers six heures et demie, les 
agents Doutreligne et Vanhuysse ont arrêté, 
ea vertu d'un extrait de jugement, boulevard 
de Bcaurepaire, Constantin Lc^sveàdt, mar
chand de beurre, demeurant rue d'Amster
dam, 13, condamné par La cour d'appel de 
Douai, le 6 août 1007, à quatre mois de mi-
son pour falsificati:» de beurre. 

AVALANCHE DE BOIS 
zi«sr m»uu, on accident assez grave s'est 

produit à la menuiserie scierie-mécanique On-
bois-Desrousseaqx, rue BLanchemaille. ùa-
brieJ Beyl, mécanicien, était occupé à enlever 
une pile de bois recouvrant du fer qu'il devait 
emporter, lorsque tout croula et il reçut tru
steurs morceaux de bois sur les pieds. 

Conduit ea voiture cbex le docteur Delartre. 
il reçut les soins de ce docteur qui releva une 
forte entorse du pied droit avec déchirures 
probables des tendons. 

Ua long mois de chômage sera la suite de 
cet arcidsac. 

MOUVEMENT SOCIAL 
FEDERATION DU BATIMENT (section des ter

rassiers). — Réunlor générale, dimanche matin, 
a 9 heures t/î, au local ordinaire, 138, rue Beau-
rewaert. —: . . ,_ 

Ordre du jour très Important. — Présence In
dispensable. 

CHAMBRE SYNDICALE DES MOULEURS EN 
FER ET EN CUIVRE. — La réunion ds commis
sion aura lieu aujourd'hui vendredi )0 courant, 
a 8 heures précises du soir, • Au Maréchal œ 
Coyghem », Grande-Rue, Ht. ^ ^ 

«5rdre du Jour très important. — Présence »» 
dispensable. 

« T . A T C l V I l i 
de ROUBAIX du 9 janvier 1908 

N'aissonce». — Angèle Desfontalne, rue d'Es-
talng. cour Roussel, t. — Matùilde Vangysel, rue 
Sainte-Thérèse, cour Florin. 28. — Alice Ardnes. 
rue de Lanooy. ââ. — Bernadette Flon, rue de 
la Basse-Masure, 34. — Suzanne Broquet rje 
de Valmv 55. — Yvonne Deblauwe, rue BUvn-
ChetnaiUe". — Madeleine Simoine nie Blanche-
maille. — Hyacinthe Letetz, rue de la Tuile-

eèéces. — Marcel Mesldaah. 5 mois, rue Soult, 
cour Crommelinck. 1. — Emma Goulon 75 ans, 
institutrice libre, rue de Sébastopol, 35 bis. — 
Florine Blesebrouch, 6 mois rue du Fort, 88. — 
Ptiilomère Leiebvre. 65 ans, sans prolession, rue 
Barbieux. — Mort-né, 1. 

M Ù u ^ M & S 3 9 U , 5 n s n l r u e C t ^ Rouas, 8, -
FarvS^Herrnsnoe. 60 ans. rue DaSbei, 15. 
i T i i S S e narre, 79 ins, me d'Havre, 3. ~ 
BulUcau CMmence, 37 ans, rus d'Armentiôres, 

W A T T R E I J O S 

LA FRAUDE. — Lss préposés des douanes, 
Julien Morts, et Emile Rimbert, ont arrêté mer
credi à onze heures du soir, rue Carnot. le nom
mé Oscar Marchai, 35 ans, camionneur, demeu
rant a Namur, rue Emile Cuvelier, 7, qui était 
porteur de 150 boites d'allumettes d'une valeur 
de «7 ». 50. 

ATTELAGE DE CHIENS. — Mme Jules Dele-
zenne. marchande de légumes, au hameau de la 
Martinotre, a été l'objet d'un procès-verbal pour 
défaut de collier et de muselière a ses chiens. 

JLÂll© 

ï 
BUHUUX : 1. rue de Roubaix 

Les voisines ennemies 
Uns femme est blessas su front d'un ooup ds 

elof "*r uns «elsins Irascible, su mo
ment où e"<« *-»••»•»• la neise 

dsvant sa ports. 

Une setr* 3e violences, entre deux '-immes, 
causée w»nr «m ">«»:* f'iti'e. s'est déroulée, 
dans l'après-midi de mercredi, cité Fauqueux, 
rue du Grand-Balcon, causant une certaine 
émotion parmi les habitants. 

Au numéro t ide cette cité, habite Mme 
veuve Fauouette ,née Julia BracVe, journaHè-
re, Sgêe de 46 ans; elle a pour voisine, Mlle 
EJodie Thomas, âgée de 39 ans. 

La bonne harmonie ne semble pas régner 
entre ces deux personnes, s'il faut en juger 
par la scène regrettable que nous allons ra
conter. 

Mercred . 
Mme Fauqœtte était occupée à balayer la nei
ge qui se trouvait en face de sa demeure. 

Malheureusement, poux opérer ce nettoyage 
au complet, elle devait passer devant la de
meure de Mlle Thomas, qui la surveillait de 
sa fenêtre. 

Peu satisfaite des aHées et venues de sa voi
sine. eHe sortit, rouge de colère et lui adres
sa de dures observations. Une courte discus
sion éclata entre les deux femmes où des mots 
aigTes-doux furent échangée 

Soudain, absolument furieuse, Mlle Tho
mas, qui avait une def a la main, s'élança 
sur Mme Fauqoette et lui en porta un violent 
coup au front, d'où le sang jaillit en abon-

La blessée se réfugia aussitôt chez elle où, 
après avoir pansé un peu sa blessure, se reu-

On a amené, dans la nuit de mercredi a jeudi, 
à motet-Dieu de Douai un ouvrier mecanicieo, 
Charles Detrance, âgé do 25 ans. demeurant & 
Raches, qui au cours de son travail, à la fosse 
numéro 2 des mines de Flines. a eu le pied droit J 
broyé par la machine qu'il conduisait. 

L'amputation a dû être pratiquée jeudi matin. 

AN1CHE 
CHUTE MORTELLE. — Voir aux Informatons 

Régionales. 

V a l e n o i e n n e a 
UN MINEUR EMPALE. — Voir aux Iruorma-

Uons Régionales. 

A L'INSTRUCTION 
L'ASSASSIN DE PUTEAUX. — M. Gobert, juge 

d'instruction, a fait extraire de la prison hier la 
terrassier Coffre, dit : Denèvo, inculpé d'avoir 
tué d'un coup de pelle une femme de Puteau, 
mais a Valenciennes, simplement d'usurpation 
d'état-civll. 

U a reconnu sa véritable identité et, par consé
quent, le bien fondé des inculpations qui pèsent 
su.- lui. 

Il va donc d'abord comparaître devant la cor
rectionnelle, avant d'être dirigé sur Paris, où le 
parquet l'attend pour instruire l'assassinat. 

L'AFFAIRE DE MŒURS DE QL'IEVRECHAIN. 
— Le Jeune Philippe Mazy, le héros ou la victime 
do l'affaire oie mœurs de Quiévreohain, a été re
trouvé. U se trouvait avec son père a Anlohe d'où 
il est revenu pour être interrogé. 

Le seul incident de cette comparution a con
sisté dans une prise de bec entre la femme Mazy 
et son mari, séparés depuis quelque temps, et à 
laquelle l'appariteur du tribunal dut mettre fin. 

LE MORT SAISIT LE VIF. 
Le fossoyeur Paul Dooscfie a eu l'index gau

che écrasé en transportant un cercueil. 
Pour reprendre le cours de ses funèbres opé

rations, il devra attendre quinze jours environ. 

C3««TMilr»T*oi 

ACTE DE PROBITE. — MM. Célesttn et Juliec 
Dartus. wattmen de la Compagnie des tramwavs, 
ont trouvé un sac en étoffe contenant une cer
taine somme d'argent. Us se sont empressés de 

Samedi 11 et Lundi 13, réclamé aux Oal?-
riea Lilloises : Caleçons ou gilets visonne 
havane ou gris, "valeur 2.50, vendus 1,6* 

EN PLIANT DE* PIECES DE DRAP 
Un accident d'une genre plutôt rare s'est 

produit chez M_ Browaeys, teinturier anoré-
teur rue de Mascara. Charles Fontaine, 27 
ans. nljenr rue "le Wasquehal. cité tV»loorte, 
s'est foulé la main droite et luxé le médius 
en pliant des pièces de drap. 

Le dicteur qui lui a donné ses soins a 
prescrit vingt cinq jours environ de repos 
complet 

VICTIME DU VERCLAS 
On signale une nouvelle victime du ver

glas. Léopold Piosoo, âgé de 35 ans, demeu
rant rue de Tourcoing, cité Saint-Pierre, 4, 
porteur de pain de la boulangerie l'Union, 
59, virande-Rue, était occupé, vers 5 heures 
du soir, a faire sa tournée. Il conduisait une 
voiture à bras. Tout à coup, il glissa et tom
ba sur le sol, se faisant une violente contu
sion au bras droit 

Après avoir reçu quelques soins U a rega
gné àoa domicile. 

COTE DE LA LAINE 
Roubaix. 9. — On a coté ce matin en Bourse : 
5 37 janvier V ; 5 30 février V : 5 25 mars ; 5 22 

avril ; 5 22 mai V ; 5 28 juin ; 5 20 juillet V ; 5 17 
août ; 5 17 septembre ; 5 15 octobre ; 5 15 no
vembre ; 5 15 récembnB V. 

Affaires enregistrées en Bourse à midi : 
10,000 kilos sur mai à 5 22 : 20,000 sur juin a 

5 20; 5,000 sur novembre a 5 15; 5,000 sur fé
vrier à 5 30; 5.000 sur avril à 5 25; 52.01» sur 
avril a 5 22 ; 5,000 sur janvier à 5 37; 5,000 sur 
octobre à 5 15 ; 10.000 sur mars à 5 85 ; 3,000 sur 
août a 5 17. — Total : 95,000 kilos. 

Les Bibliothèques 
Elles sont deux, la bibliothèque populaire et la I 

bitiiotiièque municipale. Toutes deux sont lac- j dit a u poste du 3e arrondissement déposer 
* •"• •»«»••• • une plainte contre «a trop brutale voisine. 

Après avoir reçu les déclarations de la blés. 
sée qui lui racoata '.a scène que nous relations 
plus haut, M. Delartre, commissaire, pria 
Mme Fauquette de revenir le lendemain, avec 
un certificat d'un docteur. 

Cette dernière retourna a son domicile et 
essaya de vaquer à ses occupations. 

Prise soudain u une forte fièvre, la pauvre 
femme s'affaissa sur une chaise placée pre-
de sou lit et resta la inanimée. 

Ce fut soa jeune enfant, kgé de dix ans, 
qui, en revenant de l'école, voyant sa mère 
malade, prévint des voisines qui s'empressè
rent de venir la soigner. 

Un docteur, mandé en toute h&te, accourut 
et consista que Mme FaoQuette portait des 
plaie* camuses dans la région frontale gau
che. 

Après lui avoir prodigué les soins que né
cessitait son état, qui n'est pas grave, le mé
decin jugea néanmains que son transfert à 
l'hôpital était nécessaire. 

Elle y fut conduite ea voiture d'ambulance 
et admise d'urgence. \ 

Quant à Mlle Thomas, l'irascible voisine, 
elle a disparu de ?on domicile et toutes les 
recherches de la pouce pour La retrouver sont 
restées infructueuses. 

On la croit réfugiée chez sa mère habitant 
Ronchia. 

gercent ouvertes au public. 
La bibliothèque populaire compte un nombre j 

respectable de clients et de clientes ; elle renfer
me les œuvres à peu près complètes des feuil-
lelcnnistas dont se gava toute une génération, 
celles des Ponson du Terrai! et des Xavier de 
Ylontépin qui induisirent en tentation tant de . 
modistes et de filles de concierges. j 

A coté de ces livres qui ne mentent pas d être 
appelés mauvais livres, mais plus modestement 
livras né«ligeat)les. U y en a d'autres d'une 
ireilleure tenue littéraire. Mais il faut les décou
vrir et ce n'est pas toujours aisé. Il y a même 
a la biblioUièque populair*. quelques très beaux 1 
livres nous voulons dire des livres écrits par des 
hommes de haute mentalité qui avaient quelque 
ctoose S dire et qui .savaient le dire, ce qui les 
oîUUngue de ceux dont la pensée et les moyens 
d'expression sont aussi (ouvres «n» sont consi-
ueranies la cupidité et la prétention. 

Ces livres, qui les ouvre, qui les ouvrira ja
mais î II est des gens qui. disposant de quelques 
heures après leur journée de travail ne deman- j 
denl aux livres qu une abstraction légère, un 
moyen anodin de • passer le temps ». Mais mê- ' 
me *wmi les humbles, parmi ceux dont les étu
des 'furent rudimentalres il se trouve des êtres 
qui ne demanderaient pas mieux que d'éclairer 
«sur esprit et d'accroître au cours des jours leurs 
connaissances. ' , , _ , . 

Ceux-là méritent une autre punir» que la litté
rature édulcorée et fade de la bibliothèque rose 
ou les piètres élucubrations des tristes individus 
qui s'intitulent (avec quelle insultante raillerie 0 
romanciers populaires. Ne serait-il pas possible 
de séparer le» livres sérieux des livres insigni
fiants avec lesquels ils sont lamentablement con
fondus ? Les lecteurs de bone volonté sauraient 
ainsi où taire leur choix et ne seraient plus ex
poses à de regrettables confusions. 

Ce n'est pas un conseil que nous donnons h 
ceux qui sont chargés de classer les volumes 
de la bibliothèque dite populaire, c'est une idée 
crue nous leur soumettons. Elle n'est pas neu
ve mais elle vaut d'être étudiée. 

Comment alimente-t-on une bibliothèque popu
laire T Un peu au hasard. Eli oui. Ne siérnit-il 
pas de procéder avec métfiode, de n'acquérir 
que des ouvrais d'une valeur bien établie, des 
ouvranes d'une utilité réelle î L'an dernier nous 
réclamions l'acquisition des œuvres de Jean-
lacques Rousseau et établissions que tout fran
çais conscient et ourieux oagnerait beaucoup h 
connaître Emile, le contrat social et autres li
vres d'une pensée hardie et généreuse, harmo
nieusement exprimée. 

*^» 
La bibliothèque municipale est plus grave, plus 

ernuyeuse, disent ceux qui sont Incapables d'un ; 
effort et que les idées éliraient. Elle est encore | 
en formation, elle ne comprend qu'une faible 
paitie des volumes quon doit trouver dans toute ] 
hoi.néto bibliothèque de vUle moyenne. On y | 
treuve naturellement, inévitablement les œuvres ; 
complètes d'un Bourget ou d'un Coppée. Mais ' 
ces écrivains, que beaucoup estiment, et c est 1 
leur droit, ne sont pas représentaUte de toute la 
pensée française, nous l'imaginons. Quoi qu'il en 
soit et si incomplète soit-elle ne médisons pas 
de cette biblioUièque où nous avons vainement 
cherché les œuvres des penseurs, étrangers ou 
français dont s'honore notre époque mais où u 
est possible de passer de belles heimes, quand 
on a su découvrir les rares trésors que recèlent 1 
ses vitrines. I 

P. T. P. I 

déclarer leur trouvaille au bureau de police. Ils 
tiennent le sac et son contenu a la disposition de 
soc ou de sa propriétaire. 

LA FRAUDE DU CHARBON. — La police a 
rédigé des procès-verbaux a la aharae de quatre 
marchands de charbon qui colportaient en ville 
et mettaient en vente des sacs de oombustaie 
ne pesant pas le poids indiqué. 

DANS L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE. — Mme 
Plenchon, Institutrice-adjomte a Bantouxene est 
nrmraée à Banteux, en remplacement de Mlle 
Hoffroanr : 

Mme Basquin rnstitutrice-adjointe à Caudry, 
est nommée * viesly, en remplacement de Mlle 
Dermn ; 

Mlle Thleukroc. tnstitutrice-adjornte, est nom
mée a Elincourt, en remplacement de Mlle Befve. 

DOIGNIES 
PURGEZ,— Les Gendarmes ont arrêté, en vertu 

d'une contrainte par corps du tribural correc-
ticnnel de Cambrai, un sieur Alfred Letoir. 30 
ans. marchand de tourrase condamné pour dé
tournement d'objets saisis. Letoir. qui doit P'ir-
oer une peine de deux Jours de prison, a été 
transféré S Cambrai et écroué & la maison d'ar
rêt de cette ville. 

LE CATEAU 
LES Ml?EREf*X. — Les Gendarmes ont ar

rêté deux individus, Jear-Baptiste Bétranooort, 
29 ans. terra'wier. né a Estrun, venant de Mar
ies, et Louis Ricorviat. 28 ans. journalier, né a 
Crefl. qui se trouvaient en état de vagabondage. 

Tous deux ont été transférés a Cambrai et 
écroués a la maison d'arrêt de cette villa. 

PRINCESSE MMOKO Parfum nouveau 
Victor VAISSIER 

le bon rhume de cervea_. 
sien est unique ea son genre ; « » * » £ ? t a 
ont la gale, leur pml tombe, &*<%***.X ' * 
vermine y règne en maîtresse ; on dirait lau 

bergedu « «*°» V o l a n t *' V o ° 3 ' " " * * • 
ne sentez pas I » 

C'est égal, c'est joli un concours de ctoen» 
FJOhciers. c'est concluant surtout X 

N o £ T chenil est un modèle <?*lare-^n. 
Mais parmi tous nos élèves, U y en a trois, 
tes meflleurs, qui viennent de farte ï e )£*P™^ 
•ses L'un est passable, le second se dérobe j * 
le troisième, Mlle « Charmante K faut— *"« 
•C contraire du second. . ^ ,.-

Qae sont donc les autres < * « n î ? l i 1 ^ ' f j ! " 
n'ont pas les insectes du nôtre pour les reje-
*wr ua peu ? * ! 1 " 

LE MAUVAIS COPAIN1 

Comment s'appe»te-t-il ce copaia ? * » » " * 
Desmacker ae l'a ras dit en » « » » a * « p o ^ 
plainte aa commissariat. Tout ce q i > sait, 
s'est QVU avait rencontré ce <»P«L«. m * £ , 
tant d i cher lai, rue des Loogues-Hmes, cent 

R — " ^ e a s preao-1* ua véwe. lui ^ * - H i . P * £ 
n* accepta et. un verre suivant Faatre, aa 
furent bientôt un peu pompette. itMat,xtm. 

Le oaoaia. ataic marna, sa. JMBU». fl» « «lt"»it*v 

LES RENTE* DES TR»<atLLEURS 
SOUS UN CAMION. — Eo allant Uvrer chez 

un client iflie pièce de vin, Georges Provoyeur, 
3tt ans, homme de peice, demeurant 105, rue 
de la Guinguette, a été projeté hors de son ca
mion et est tombé sous la roue. Il s'en est tiré, 
heureusement, avec une une contusion de la 
jambe gauche qui ne le retiendra pas plus de 
deux semaines au UL „ 

LES POIDS LOURDS. — Chez rtenry Ter-
nynck et fils, boulevard de Fourmies. Elise Roart. 

" ^ f e C 1 * - ff& * 0TM. 
constructeurs, rue Bouciçaut r^rançois Vaodan-
hole, forgeron, demeurant èJ^. M *2f 1 *? e i ,5 fJS 
at-eintftl'œil par un é c l a t * «erobaud qui lui 

^ . œ V A I r r U N M E T I E B ^ A J » , ^ 

ARRESTATION D'UN VAGABOND 
La gendarmerie a arrêté jeudi matin, Noël 

Lespluohier, +4 ans né a Ottekerque (Pas-de-
Calais), Le malheureux qui a autrefois été em
ployé é la papeterie de Marquette-lez-Lille, se 
trouvait sans ressources et mendiait dans le 
quartier des Francs. On l'a condxat a Lille 

LEURS RENTES 
AU COURS D'UNE CHUTE. — Che* Liénart-

W'alnler, teinturier-apprêteur, 87, rue Verte, Cy
rille Deruyck, 27 ans, appréteur a Mouscron (Bel
gique), s'est fait une entorse au pied droit, 

10 jours de repos. 
EN MARCHANT SU™. UN MORCEAU DE COKE 

— A l'usine municipale a gaz, Alfred Vrietynck. 
manœuvre, rue de Maçon, s'est fait une entorse 
au cou de pied gauche. 

12 jours de repos. 
EN HEURTANT UNE BROUETTE. — Cbes 

Henri Delahousse. négociant, 2&, rue des Car-
liers. Charles Deiersnydère, 4S ans, journalier, 
rue du Pont-de-Neuvâlâ, s'est contusionné au 
gencu droit, au niveau de la rotule. 

15 jours de repos. 
EN MANŒUVRANT UNE POCHE DE FON. 

DERIE. — Chez Charles Odoux. fondeur, rua ne 
la Latte, 65, Charles Bacbelet, 81 ans, manoeu
vre. ?, rue Basse, s'est contusionné a la région 
interne du coude gauche, 

10 jours de repos. 

La journée des tamponneurs 
Les tamponneur» coatinueat 'iC'ir sinistre be

sogne. U y a eu cette dirféreace, hier, qu'ils 
se sont tamponnés entre eux, sans, fort heu
reusement, causer d'accident de personnes. 
Il n'y a pas à dire, la Compagnie veut abso
lument que l'on cause d'elle chaque jour. 

COLLISION DE CARS 

U était trois heures quarante environ, le 
car F, numéro 801, arrivant fièrement do a 
rue Faidherbe, passait à l'aiguille pour s'ea-
g-agrer rue des Ponts-de-Comines. 

A ce moment survint le car A numéro 847, 
qui, venant de la traie, se dirigeait vers la 
Grande-Place. 

Trouvant sans doute excessif que le car F 
traverse sa voie avant son passage, le car A 
ne voulut lui céder 'e pas et continua sa route. 

Une collision terribl ese produisit Les nom
breux voyageurs qui se trouvaient dans les 
véhicule!, poussèrent des cris d'effroi et plu
sieurs, absolument affolés, sautèrent sur la 
chaussée. 

Heureusement, cette collision n'eut pas de 
suites graves, car aucun des voyageurs ae 
fut blessé. 

Le choc avait été si violent que le car eut 
son tampon assez sérieusement endommagé, 
ce qui, cependant, ne l'a pas empêché de con
tinuer sa route. 

Les dégâts matériels sont peu importants. 

UN CAR QUI DERAILLE 
Dans la nuit de mercredi à jeudi, vers onze 

heures quarante-cinq, le tramway D, 650, ar
rivait place de Béthune, se dirigeant vers la 
gare, lorsque, pour une raison inexpliquée, 
le lourd véhicule dérailla. 

Un choc assez sérieux se produisit, mais 
aucun des voyageurs ni employés qui se trou
vaient sur le car, ne furent blessés. 

Après une rn-ure de travail, le car reprit >a 
route du dépôt. 

Cotte explication n's pas paru roffltwrts 
a M. Dasraeliea qui s porté plaints à M 
gendarmerie. Celle-ci a dresse procès-****" 

PONT-A-VENDO* 

UN RENTIER. — La gendarmerie a ml» 
en état d'arrestation, sons l'Inculpation dm 
vagabondage un sieur Jules Dupont, 35 a n s , 
terrassier, sans domicile fixe. 

LE POIVROT HYGIENIQUE. — LTlJ* 
giène publique n'a pas de meilleur défea-* 
seur que François Gardeux, 31 ans, mari* 
nier, quand U a bu un coup. Noua le recoin* 
mandons vivement au docteur Calmetteu 
Comme cet hygiéniste distingue, pas le d o c 
teur, le marinier, passait en face de l'esta
minet Dewilde, une odeur insolite frappa s e s 
narines. Il huma l'air et tout à coup, se ren
dant compte de la qualité de cette odeur, il 
se précipita vers les gendarmes qui, juste-
ment passaient par là, et les interpella I 
a Je vous demande, dit-il, le service M 
santé (?) pour vider les en... » 

Les gendarmes l'Invitèrent à s'adresser, 
& la mairie. Ça ne fit pas l'affaire de Gar
deux qui voulait une solution immédiate. H 
se mit a invectiver les gendarmes, les me
naçant de leur faire leur affaire, des qu'il 
ne ferait plus clair (T). 

En attendant cette heure sombre, les genj 
darme3 empoignèrent le tumultueux hygié
niste et le fourrèrent au violon, n en es* 
sorti pour.prendre le chemin dn parquet da 
Béthune oo il aura à. répondre du délit d'on-
trages et d'une contravention a* la loi ten
dant à réprimer livrasse publique. 

Le Retour d'Ace 
LTUxtr de Viral nie Nyrdahl qui goerll t*fl 

varices. U phlébite, le varicocèle, les née 
morrotdes est aussi souverain contre ton* 
les accidents dn retour d'âge : néaxMTaates* 
congestions, vertiges, étouffement palpita
tions, gastralgies, t r a h i e s digestifs et ner» 
veux, constipation. Nyrdahl, S0, m e de Isj 
Rochefoucauld. Paris. Le flacon, 4 tr. 50-
tranco. Envoi gratuit de la brochnre expli
cative. Exiger sur l'enveloppe de rJiaqos 
flocon la signature de garantis NyrdahL 

1BMM 

ARRONDISSEMENT P E CAWRRA1 

~ " SAINT-BILAIRE 
LES MARAUDEURS NOCTURNES. — Ursvnr, 

zia en régie a été opénte durant la nuit de lundi 
& mardi dans le poulailler de M. Elle Leroy «t 
dans le clapier de M. François Boueenlènes. 

Le premier a été privé d'un coq et de dix 
poules d"ure valeur de 25 francs, le second s'est 
trouvé dépouillé d'excellents lapins valant en 
tout 80 francs. 

La gendannerie enquête. 

cZu^'ïï^zrJg^™, C I V I L 
de TOURCOING du 0 lanvaw 1908 

lui taisant une blessure qui ne sera wu««, a— I Naitsancet. — Housay Désiré, rue du Ombale, 
avant une Centaine (^JS^PraeL bactaur ches I 109. — Dubrulle Jeanne, rue Aneerean. — Schtt-

.demeurant rua Isa» .utQsyisux as» •"••• — 

FAS-DB-n/VLAIS 
sLsSjzssasfjJ 

ACCIDENT. — Un manœuvre de la mai
son Brouck. M- François Râpasse, 57 ans, 
poussait une brouette/lorsque ayant glissé 
il tomba lourdement Dans sa chute il s'est 
très sérieusement abîmé la figure, et M. le 
docteur Cosselin appelé à lui donner des 
soins, Ini a prescrit un repos de 15 jours. 

UN BEN . 1ER. — Les gendarmes ayant 
rencontré un sieur Yvon Galhot, 19 ans, qui 
bien que frVs valide, implorait la charité pu
blique, l'interrogèrent. Apprenant qu'il était 
sans profession ni domicile fixe, us le mi
rent en état d'arrestation, sous l'inculpa
tion de vagabondage. GaJliot a été déféré 
iu parquet, 

GALAMETZ 

CAPTURE MOUVEMENTEE. — Le - i -
gadier de gendannerie Ternois et le gendar
me Guilbert, d'Auchy-lez-Hesdia, poursui
vaient en vélo une voiture de fraudeur. 

M Ternois, ayant rejoint le véhicule, sauta 
à bas de sa machine et saisit la bride du che
val. L'animal se cabrant, la voiture passa sur 
la bécane qui fat complètement abîmée. Le 
fraudeur prit alors la fuite, abandonnant be-
val et voiture, mais i> fut, peu après, rejoi.it 
par le gendarme Guilbert. Il a déclaré se 
nommer Lefebvre Adolphe, 53 ans, marchand 
de volailles à Vacquerie-le-Boucq. Le cheval 
et la voiture, qui contenait 50 kilos de tabac 
en feuilles, ont été confisqués. Lefebvre a été 
arrêté. 

AIX-NOULETHS 
BLESSE D'UN COUP DE FEU 

Deux jeunes gens. Théophile Cro.u.tir et 
François Lherbier, 17 ans. domestiques chex 
M. J. Dieu, avaient projeté, à l'occasion d un 
mariage, d'aller tirer quelques coupa de ten 
en l'honneur d« la mariée. 

Croquefer prit sa carabine et se mil à la 
charger, mais Lherbier vint à passer de
vant le oanon de l'arme, juste au moment 
où son camarade pressait sur la détente. 
Lherbier reçut la balle dans le bas ventre. 
Heureusement cette blessure n'aura, pas d* 
s * * * «raves. LEFOREST 

CHASSE RESERVEE. — Un sieur Fran
çois F... surpris au moment où U chassait 
sur une nartle de terre réservée a fait rolv 
iet d'un pr-"fr3-verbal. De plus le chasseur 
était muni d'un permis, délivré an nom ds 
son fils, de sorte qu'il a été gratifié par les 
gendarmes d'un second procès pour * • « * 
chassé sans permis 

FOVQLTERES-IEIAJENS 
L'AMATEUR D'OIES. — Un domestique 

de M. Casruellea, brasseur à P £ W l è r * * ; 
trouvait l'autre jour un individu caché dans 
un hangar situé dam la cour de la brasse
rie. Il le fit décamper, mais une heure après 
il retrouva dans la cour le même inalvvïu 
qui, les bras étendu? pourstnvaitls trou
peau d'oies qui s'abattaient dans cette cour, 
dans le but évident de s'en approprier quel-

An cours d'une manœuvre S eeval, au manège : ̂ / ^ ^ y^e du domestique l'amateur d'oies 
du 15e régiment d'artillerie, un jeune soldat de .• e nfujt. Mais il fut bientôt rattrapé et on le 
la l e batterie de ce régiment M. Albert Weay- ! , . , ,_ -„» jwjur Mre un nommé Louis Plateau 
mvnck a fait une chute si malheureuse qu'il s'est ! L . T . V i i . m « m l nrétendit alors n'e-

IIUBUNALX 
Trikutl CtrrtetiMMl •• MRf 

V o l e u s e s 
_ __nbre, vers 5 heures L . 

,. bijoutier & Lille, passait rue Sainte-]—. 
sabeth. 4 Roubaix, se dirigeant vers la rue des 
Longues-Haies. Le ieure homme sortait de ches 
une personne qui lui avait confié des boucla* 
d'oreilles S réparer ; machinalement D ara ds 
sa poche son porteraonmue contenant une sommi 
de 15 francs et s'assura qu'il y avait mie les ka> 
joux qu'on venait de lui remettre. 

Il se trouvait h ce moment devant le numéro 
39 de ka rue. Du couloir de la maisor sortit uni 
temme. Zulma Rasson, éoouse Vollayes. Î9 ans, 
soigneuse, qui, se précipitant vers le jeune hom
me, hii arracha des mains le portemonnaie et 
s'enfuit dans sa chambre. 

M. D. la poursuivit, mais Va femme VoBayes 
ne voulut nen restituer et le voté ne pat que 
plaindre S la police. 

A l'audience, la femme Vollayes reconnaît que 
le porternonnasB est bien vécu en sa possession* 
mais elle prétend se retne approprié en paieinen* 
de certaines laveurs qu'elle aurait accordées 
a D. 

Le tribunal est déjà familiarisé avec ce syS" 
tème qu'emploient les voleurs de certaine caté
gorie pour Intimider leurs victimes. Dépouillée, 
parfois battue, la victime se voit encore accusés 
parfois de passions... allemandes par un sale 
voyou, ou comme dans le cas présent par une 
donzelle sans scrupule, de vouloir dissimuler 

'Sto fredaine sous une accusation de vol. 
Le système ne réussit pas du tout à la fcuims 

Vollayes, entcVaae ou vol a l'esbroufre, le UsumMsl 
condamne le fait et son auteur de six mois d*anH 
pri#annement. 

M 
x x 

Valentine Hardv. 40 ans. mêcaniciecne a Lilléi 
est une professionnelle de l'abus de confiance) 
que ses précédertes condamneljons rendent relé1 

gable, ce qui n'est pas ordinaire pour une femme. 
Elle comparaît aujourd'hui pour répondre d'un 

vol de 25 salopettes que lui avait données à piquai 
M. Schneider, confectionneur à Lille, et qu'elli 
3'emDressa de vendre chez un fripier quetcorxrusg 

Elle faisait en outre opposition h une condam
nation a '•'• mois de prison pat- défaut pour vq] 
d'un couvre-liL Charrue tait lui vaut deux mofs, 
de prison, avec confusion de deux peines. EU* 
n'Ira pas encore pour cette fois faire le petit pe»* 
rinage aux îles. 

AMATEURS DE BMOITERIE 
Le 28 décembre, rasent de sûreté Lanvid sr> 

rétait dans un cabaret de la rue de Juliers da* 
jeunes gens qui offraient, h des prix réduits, des 
montres dont la provacance était des plus sue-

ttriieUi et "itim fntii Isul.j.: GtUriw Lilliius 

D o u a i 
UNE VIEILLE MENDIANTE MORTE DE 

FROID. — Voir aux informations Régions lai. 

INDELICATESSE 

La police, après de longues et minutieuses re
cherches, a pu découvrir l'auteur d'un vol de 
linge et de divers objets d'ameublement commis 
au préjudice d'un magistrat de notre villa. Le 
voleur n'est autre que la bonne attachée S la 
maison et & qui on avait toute confiance. 

MILITAIRE BLESSE 

L'enquête prouva que Dutboit Henri. 19 ans. 
et Min; Arthur. 16 ans, tous deux maçons tel 
est l'état civil des camelots improvises/ avalant 
dérobe les montres dan» la vitrine de M. Uecocsî. 
bijoutier, rue de Coudé. 

Duthoit est condamné S un mois de prison: 
Mire, en raison de son Ooe, est remis à ses pe« 
roots. 

Dans la cohue qui se presse Q certains jours 
aux « Galeries Lilloises », la surveillance «s* 
difficile et le vol a la portée dn premier malan
drin venu. Cest ainsi que Raingaru Emile, M 
ans, journalier a Lille, y vola un réveille-roaUq 
qu'il offrit er> vente dans un cabaret de la rus 
de Béthune. sans même en avoir eoJeeé VetH 
qi<ette indtauant la provenance et le prix de 5.95, 
imprudence qui le perdit et lui vaut trois moto et 
un jour de prison. 

VIOLENTS 

Maes Gustave. S8 ans, mécanicien A Armens 
tières. est poursuivi pour des violences commU 
ses dans les circonstances suivantes : 

Le 3 octobre, a la «are de Tourcoirg, un ou» 
vrter sans travail et sans argent essayait de sS 
faufiler dans le train pour Lille. 

On l'en empêchait et Maes, désirant obligée 
son prochain, lui remit 15 centimes pour lui per
mettre d'aller au moins jusque Roubaix. 

Pour otar au voyageur toute envie de super
cherie, le contrôleur Pousslgnon le prénot S 

! haute voix que l'on s'assurerait du usa où a 
' descendrait. Gela exaspéra Maes, resté specta

teur de l'explication, et énervé, perdant toute 
mesure il tomba a coups de poing sur le con
trôleur et l'homme d'équipe Desrnettie qui venait 
au secours de son chef. 

Ce lait vaut & l'obligeant mais violent méca
nicien -ne oordamnaUon a un mois de prieon. 
A la demande de la Compagnie, le jugement sers 
en outre affiché S vingt-cinq exemplaires. 

Pour eoops a, aa temme les « et 30 octobre der» 
nier, 15 jours de prison avec sursis S Fmnoosa 

" liaso*. i 

ssn 
de Roubaix, se pretardant poursuivi par 

son état d'Un sa» avancée, de même que 
découvrit, oaabé dans sa manche, un rem 
boudin en acier, matraque terrible dont II 
voit les 00 jps a ses camarades en chôm

e s singulier coco est condamné à 16 . 
port d'arme prohibée et 5 fr. pour Ivresse. 

•rue de Oaod. MB. — Dugiifanoy. Jean, ras 

terrasser à Harnes, qui prétendit alors n_6-
, J tre venu ("ans la cour de la 
\pour attendre un camsrsrts 

^ . t e é t e ^ r ^ o r t e e n va l tu . a^n*atacs * 1 Tre'Tenu' r > f a. s s » . JS brasserie que 

TRIBUNAL CIVIL DE L/LIÊ 
Le tribunal a liquidé l'affaire dn Bureau M 

ban faisane»» de Comines oorlra les héritiers LasM 
wick par la condamnation de ces derniers s 
Uvrer le legs au Bureau de bienfaisance. 

Dans un jugement très remarquante, M. H 
président Daasooville dit que la bienfaitrice des 
pauvres, Mme Lauwlck, a bien montré soa tff 
tertion d'assister les orphelins et non la cong>*> 
gation. 

I O» ,' 

rejoi.it
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